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Lettre  de  Monfieurïe  Prince 
Monteur  de'BernaHeld.^ 
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Monsievr; 

le  fçay  voftreaffedion  eri- 
uers  le  public , & la  grande  cognoif- 
fance  que  vous  auez  des  affaires  pu- 
bliques, Sileftac  où  elles  fe  rencon- 
trent auiourd’huy  en  la  Chreftienté» 
& principallement  en  ce  Royaume, 
où  l Eipagnol  fait  de  Ci  grands  pro- 
grez,que  s’ils  ne  font  arreftez  en  peu 
de  temps,  il  en  peut  tirer  de  grands 
aduancages  ,au  préjudice  de  lagran* 
deur  & dignité  de  cefle  Couronne, 
& de  fes  anciens  alliez  & confederez, 
qui  ont  intereft  à fà  côferuadon  auf- 
fi  bien  queles  bons  François  Ce  que 
ie  m affeurc  que  vous  ferez  bien  con- 
fîderer  à Meffieurs  lesEftats  en  ces 
occurences,  ainfi  que  ie  vous  en  prie, 
& me  promets  tant  de  leur  pruden- 
ce ôcaffeélioncnuers  la  caufe  com- 
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mufie,  qu*i!s  ne  m’abandonnerone 
en  îTia  iuiîe  deffence,dont  les  raifons 
&:les  necedicez  vous  eftant défia co- 
giieuës  par  ma  decîaradonjie  ne  vo^ 
teray  autre  déclaration  furcefubier» 
feulement  levons  prieray  d’adtou- 
fier  foy  à ce  que  le  fieufiViibere  vous 
dira  de  ma  part,  & le  croire  comme 
moy  mclme.Sur  lequelme  remettât 
le  n’adioufteray  à laprefentejfinon 
les  afieurances  de  mon  entière  afie- 
âionenvoftre  endroit,  attendant 
qu  auxioccafions  ie  vous  puiffè  tefi, 
înolgner  paries  eîFets^  que  iefiîisve- 

îitabiemenr, 

.1 

Mon  fieu  r, 

Vojire  îres-affeitionnè  à "vom  femir^ 

Henry  de  Bouibott^ 


Efcript  au  Camp  d’Archen  le  qua^ 
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Refponce  du  Sieur  de  Bernaueld  à 
ia  teccre  de  Monfieur  le  Prince, 


MOTSlSElGnSFR, 

La  ïtttreyàe  lac^uelle 'vojîre tAl- 
tefje  m'a  'voulu  honorer  ^efcripte  au  cam^ 
d' Archen^  le  quaîor:(iefrne  de  ce  mois , m'a 
ejîé rendue  par  le/îeur  .J^Æbere,  & en  'ver- 
tu de  la  claufide  de  creance  d'icelle  JediÛ 
Jidibere  m'a  fait  ouuerture  de  ce  qu'il  difoit 
auoiren  charge.  le  remercie 'v&jîre  aliejfe- 
très  ^humblement  de  l'honneur:  Et  pour  ce 
ma  très  humble  responce pruira,  que  ie  fe- 
ray  toufiours  tres...aije  quand  l’ occasion  Jê 
prefentera, pour  faire  à'uoftre  Altejje  feruL 
ce  agréable  J excepté  le  feruice  deMeJfeit 
gneurs  les  Eftats  des Prouinces~vnies 
des  Rojyr , Potentats  ^Princes  & Républi- 
ques, leurs  amis ,alluzj&  confederez^,  entre 
le fquels  tient  le  prerrntrrangfa  Maieflépe 
Rojy  de  prance  0''tdaua  i re,  efians  lesfieurs 
Efats  ob  lige:^  maintient  de  fa  ^erfonne, 

p'fes  Royaumes yn  vertu  des  traiÛetti faits 


meclefeu  ^oy^ie  très  C9*î^mor^ 

telle  mémoire-^  f { enry  le  Grand  IIlLfon  pe. 
re'^  renonnelle  apres  fa  déplorable  mortauec 
!(?  'P^oy  & fa  tres-honôrê^  mere.  (tA'api  font- 
lefdits  (leurs  Efmt s à leurs  Maie(lez  oblU 
ge:eip^r  ^raîiîude  .pour  les  royaux  benej^- 
ces.^  afiftances^  lîberalîte7^& bien  faits  par 
eux  receus  dufeHKoy^&^  me fne  continues 
par  leur fliéîës  A4aiejie:(^  iufq^aes  Ji  prefent.. 
Uoslre  cy^ltejje  efi  induhiuhlement  bien 
informée  de  lavraye  conflitutton  denoftre> 
que  mejjei^eurs  les  Sslats  font  re^ 
ligieux  cÿ*  conjtans  pour  maintenir  leurs, 
pïomefjes  , & monfrér  leur  gratitude  ,sy 
tenans  obligy'^par  droit diuin  & humain^ 
Pay^one  ferme  confiance  que  leKoj  afsifie 
des  fîges  confeils  de  U très  honorée  Darne 
la  ^s.oyne mere , auec^ofre  /Utejje,  comme- 
premier  ^Prince  du  fiang^  les  autres  Vrinces-. 

officiers  de  U couronne  & bons  confeiL 
lers  ^conferuera  aifement  la  grandeur^di* 
gnitè  5 (flendeur , gy^profferite  du  Koyau^ 
me^  demeurant  en  repos  e^ paix  ^fians  quep 


7 

Us  êj^dg/i  ois  ou  leurs  adheratts  s en  fuijjent 
preualoir  contre  les  bons  Françok,Etajant 
ft  aiefié  fait  offre  à njoflre  jilteffe,  & 
pour  les  autres  ^rinces&offîciers  de  la  cou  * 
ronne,aJJocie7^^  bonnes  (^honorables con- 
ditions ^ corne  ledit  Jïeur  (Jddibere  m’a  dé- 
claré : (y*  croyat  que  le  Ro)»  fuiuant  les  ma- 
ximes&exemples  dufeuKoy  fon  ^ere^veut 
religieujèment  maintenir fes  effares  ey'pro- 
meffes , ey*  laiffer  ceux  de  la  religion  refor ' 
mee  non  feulement  en  la  iouyjjance  des  E- 
diéls ^promefses , ajseurances , (y  libcraîié 
te:^  du  feu  K.oy , mais  aufsi  par  fa  royalle 
clemence^  bénignité  (y  libéralité,  les  aug- 
menter, i’ojêffoubs  reuerence  ey  tres.hum~ 
hle  correéhon,aduifer  à 'voBre  Âltefse,qus 
pour  luy , comme  premier  Vrince  du  Jang 
( duquel  la  grandeur  (y  splendeur  femon- 
fire plus  euidamment auprès  du  Koy, qu’au  • 
trepart)fera  plus  honorable , (y pour  les 
autres  Vrinces  ey  officiers  de  la  couronne 
plus  conuenable  defé  retirer  eydiffo fer  au 
plufiofl  à l’accommodement  des  differents 
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iÿ*  mnî  entendus , que  de  mettre  le  Koyau^ 
mepafvne guerre  ciuiüenon necefsaire^en 
ruyne  gp*  cembuflimi,  De  laquelle  en  tous 
euenemens  njojlre  %4ltefse  aurait  touftours 
•vn grand  defpiaifire^  creue-cœur.Stfurce 
haifant  très  humblement  les  mains  de 'vo- 
Jîre  Altefse^^néray  l’ëîernel,A4onfeigneur' 
deconjèruer'voftre  hltefseen  fàntejàngue^- 
heureujê'vie,&  impartir  à icelle  fesdL 
uines  grâces  pacifiques 

De  la  Hay«,  ce  ir.  Odlobre  mil  fix  ‘ 
cens  quinze/ 
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